
     

HOMMAGE  À SA SAINTETÉ JEAN-PAUL II (1920-2005)

Je me souviendrai toujours des deux audiences particulières que le Saint-Père m’a accordées comme évêque

d’Edmundston, l’une en 1993 et la seconde en 1999. Comme l’archevêque de Moncton venait tout juste d’être

reçu par le pape, Jean-Paul II m’a alors demandé quels étaient les liens entre le diocèse d’Edmundston et

celui de Moncton. Et je m’étais empressé de lui dire comment j’avais apprécié l’homélie qu’il avait prononcée

à Moncton. Et Jean-Paul II de me dire aussitôt: « C’était le 13 septembre 1984, en la fête de saint Jean

Chrysostome ». J’étais stupéfait de cette mémoire extraordinaire. Depuis le décès du Saint-Père, j’ai lu et relu

cette homélie, et plutôt que de raconter abondamment sa vie, je vous présenterai quelques extraits de cette

homélie faite à l’intention des catholiques du Nouveau-Brunswick: puissent ces paroles nous aider à revitaliser

nos communautés chrétiennes! Elles sont aussi un portrait de Jean-Paul II.

UNION AU CHRIST

« L’éloquence de saint Jean Chrysostome, disait-il, venait de la puissance de sa foi. Et cette foi imprégnée

d’amour entraînait son zèle apostolique. En fait, ce zèle du pasteur avait sa source dans l’union au Christ.

Cette union était particulièrement vive lorsque le grand évêque de Constantinople devait connaître la

souffrance et la persécution. Il pouvait dire lui aussi à la suite de saint Paul: ‘Nous portons sans cesse dans

notre corps l’agonie de Jésus, afin que la vie de Jésus, elle aussi, soit manifestée dans notre corps’. L’union

avec le Christ souffrant et agonisant donne son efficacité à son service apostolique et en fait une vie

surnaturelle pour les autres.  Des jugements, des vexations, des diffamations et des persécutions, Jean

Chrysostome n’avait pas peur. Il n’en annonçait que plus fermement les exigences de l’Évangile, par fidélité

au Christ et par charité pour ceux dont il voulait la conversion. Il a vraiment vécu les paroles de Jésus

rapportées dans l’Évangile de Luc: ‘Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour

ceux qui vous calomnient.’ Son éloquence lui attirait le succès auprès des foules, mais sa franchise lui attirait

aussi la haine d’un certain nombre. Il l’avait mise uniquement au service de la vérité et de la justice; il l’a payé

très cher, souffrant profondément dans son coeur et dans son corps. Cela ne l’a pas détourné d’aimer et de

chercher le bien des autres, car il donnait sans chercher à recevoir: ‘Faites du bien, prêtez sans rien espérer

en retour... Donnez et l’on vous donnera.’ Plutôt que de voir ses partisans verser le sang de ses compatriotes,

c’est lui qui se livra aux soldats. Voilà le pasteur qui a formé une génération de chrétiens dans une grande

partie de l’Orient, par sa parole et par l’exemple de sa vie. Voilà le témoin qui vous est présenté aujourd’hui

à vous qui cherchez à fortifier vos communautés ecclésiales. »

COMMUNAUTÉS CHRÉTIENNES

Jean-Paul poursuivait son homélie à l’intention de tous les catholiques du Nouveau-Brunsqwick: « Le Concile

Vatican II a parlé de la communauté chrétienne, signe de la présence de Dieu dans le monde. Par le sacrifice

eucharistique, elle passe au Père avec le Christ; nourrie avec soin de la Parole de Dieu, elle présente le

témoignage du Christ; elle marche dans la charité et est enflammée d’esprit apostolique. Puissent vos

paroisses et vos diverses communautés réaliser ce programme! Mais pour le réaliser selon l’Évangile, il nous

est bon d’écouter encore Jean Chrysostome exprimer sa foi: ‘Est-ce à ma propre force que je fais confiance?

Je possède sa parole: voilà mon appui, voilà ma sécurité, voilà mon hâvre de paix. Pénétrez-vous de cette

parole,  vous avez un besoin continuel de trouver votre force dans l’Écriture.’ Il demande aussi que l’on prie

sans cesse, partout, dans le temple de Dieu qu’est le coeur humain. »



APPROCHES PASTORALES  

« Jean Chrysostome prend soin de préparer les candidats au baptême et surtout d’aider les baptisés à

comprendre la grandeur du don que Dieu leur a fait dans ce sacrement. Il parle avec enthousiasme de

l’eucharistie qui nous fait participer à la victoire de Pâques. Mais il n’oublie pas que le premier chemin de la

conversion, c’est la condamnation de nos fautes. ‘Commence toi-même par dire tes fautes pour être justifié.’

Cette insistance de Jean Chrysostome sur le don de la grâce, sur la foi, la prière, les sacrements, débouche

toujours sur les exigences de comportements qui s’ensuivent nécessairement sous peine d’illogisme et

d’hypocrisie. Et c’est là qu’il parle avec une vigueur étonnante de la charité, de l’amour du prochain. Cet amour

est réconciliation, cet amour est volonté d’unité et de fraternité; cet amour est respect et accueil du pauvre.

‘Tu veux honorer le Corps du Christ? Ne le méprise pas lorsqu’il est nu. Ne l’honore pas ici, dans l’Église, par

des tissus de soie tandis que tu le laisses dehors souffrir du froid et du manque de vêtements. Commence

par rassasier l’affamé et avec ce qui te restera, tu orneras l’autel.’ L’amour est apostolat; il est zèle

missionnaire jusqu’au bout du monde. Dieu ne nous demande pas de réussir mais de travailler. »

INTERPELLATIONS ACTUELLES

« Ces quelques paroles fortes de saint Jean Chrysostome vous disent la foi, la charité, le courage apostolique

et l’espérance qu’il a voulu partager avec ses frères. Chers frères et soeurs du Nouveau-Brunswick, est-il

encore besoin de traduire ces exhortations en consignes adaptées à notre temps pour le progrès de vos

communautés? Vous pouvez regarder l’avenir avec sérénité si vous demeurez fermes dans la foi au Christ

ressuscité, si vous laissez son Esprit inventer en vous les réponses aux nouveaux défis, si vous êtes

solidaires, si vous acceptez d’être le levain dans l’Église et la société. Vos communautés chrétiennes

relèveront le défi si elles savent former et approfondir la foi de leurs membres, par la catéchèse des jeunes

et des étudiants, par la formation permanente des adultes, par des sessions et des retraites. Une foi qui soit

un attachement personnel au Dieu vivant et prenne en compte tout le credo. Ne permettez pas que l’ignorance

religieuse contraste avec le prestige des connaissances profanes. Vos communautés progresseront et se

renouvelleront si vous accordez une plus grande place à la méditation de l’Évangile, à la prière, aux

sacrements de l’eucharistie et de la pénitence. Il est évident qu’une foi bien comprise entraîne tous les

engagements de charité dont parlait le pasteur de Constantinople et qui pourrait aujourd’hui s’appeler respect

des personnes, de leur liberté, de leur dignité, respect des droits de l’homme, droit à la réputation, droit au

développement, droit à la liberté de conscience, refus de la violence et de la torture, institution de mesures

sociales pour plus d’égalité et de justice pour tous les hommes et toutes les femmes, au-delà des intérêts

individuels ou des privilèges, volonté de simplicité de vie et partage, ouverture plus universelle, élargie aux

besoins primordiaux des pays moins favorisés, zèle missionnaire pour l’entraide entre Églises. »

+ François Thibodeau, c.j.m. 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (13 avril  2005)
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